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L'AUTO-EVALUATION

L'autos (soi même)

On parle de la "personne" (nomination privilégié dans le domaine du travail social), de l'"individu", du "sujet" (le sujet sera la nomination privilégiée).

On situe le sujet dans ce triptyque relevant de champ de pratique différent

l'individu

champ du social

indivi

indivisible, un bloc, un tout

le MOI n'est pas constitué

centré sur lui même (l'ego)

système cybernétique

autonome, se croit libre

articulé avec l'individualisme

particule centrée sur elle-même dans un système

dans le but à atteindre

dans des objectifs à élaborer

cible - procédures

évaluation contrôle

l'autre est une contrainte

Parménide

immuabilité, institué

signifié

Castoriadis

linguistique


le sujet

champ psychanalytique (Freud)

construction identitaire

clinique du sujet

clinique des sujets (sociale)

dans le apport à l'autre

pétri de manques (pyramide de Maslow)

manque à être = désir 

en demande d'amour qui échappe

élément d'un tout social

accès au symbolique

dans le projet qui implique le besoin de l'autre

visée

évaluation questionnement et sens

Héraclite Ephèse

écoulement, développement, instituant

signifiant


la personne

champ du travail social (Roggers)

pensée humaniste appliquée

au centre des politiques publiques


rapport à l'autre

le différent à partir du stade du miroir

l'ordre du social, du collectif, du groupal

psychologie sociale, de la culture (Freud L'avenir d'une illusion, 1907 Totem et tabou, 1912

 Malaise dans la civilisation ,1930 Moïse ou le monothéisme, 1939)

articulation du sujet au social

psychisme groupal

le sujet

"Je" est un autre ; on n'existe que dans l'interaction avec autrui

Quand il naît, l'enfant est en état  de dépendance à l'adulte et acquiert petit à petit une autonomie toute relative

Dans les premiers mois l'enfant reste dans une relation fusionnelle à la mère (ou à son substitut)

Mélanie KLEIN caractérise l'enfant dans cette période comme schizo-paranoïde : l'enfant ne fait qu'un avec la mère, est l'objet de désir de sa mère(LACAN° jusqu'à environ 6-8 mois (stade du miroir) puis il prend conscience qu'il y a deux images dans le miroir lui et sa mère. C'est là que le "je" devient un autre, un sujet désirant (sinon il devient psychotique) dans une période dépressive. L'enfant n'est plus indivi il accède au registre du symbolique, au langage, à la différenciation., il devient un être sexué. Il est dans la relation dans la présence et dans l'absence (fort-da : la permanence de l'objet hors du regard)

L'évaluation

L'auto-évaluation seule n'existe pas car l'évaluation est plurielle comme le sujet s'inscrit dans la pluralité dans tout ce qui est autre et tout ce qui le configure en tant qu'être social (histoire, famille, culture, groupe). Il n'y a pas d'auto-évaluation (évaluation de soi même) sans sujet donc sans ouverture à l'autre au social et à différents possibles.

L'auto-évaluation s'inscrit dans une approche clinique (pas psychanalytique)

cliné : le lit du patient

La clinique a été purement médicale (travail qui se fait au chevet du patient) ensuite a transité par l'approche psychanalytique (Freud, première topique-1910) avec le courrant de psychologie clinique (répertorié par Lagache vers 1950) des sciences sociales et sa dérivée la clinique sociale puis, enfin, on trouve la clinique de l'intervention sociale (Lévy André Sciences cliniques et organisations sociales, sens et crise du sens – 1997)

Dans l'évaluation, on parle (Didier Anzieu  Le groupe et l'inconscient  - l'imaginaire groupal Dunod ;  02/1999 - René Kaës Appareil psychique groupal  Dunod ;  06/2000) :

· d'hétéro-évaluation  (le sujet et l'autre)

· d'auto-évaluation  (le sujet seul)

· de co-évaluation (le sujet avec ses pairs)

Les 3 orientations de l'évaluation 

· Ardoino et Berger : il y a rupture entre contrôle (évaluation sommative) et évaluation (évaluation formative) ; les 2 logiques fonctionnent indépendamment.

· JJ Bonniol : entre évaluation et contrôle , rupture ou continuité : la régulation


évaluation sommative

réduction


régulation


évaluation formative

complexité

L'EVALUATION pour Bonniol

"Ce qui distingue fondamentalement les 2 logiques de l'évaluation, c'est que l'une simplifie nécessairement, au risque irréductible des simplifications abusives, tandis que l'autre prend en charge une complexité qui ne se laisse pas réduire."

· Vial : entre la logique de contrôle et la logique du reste : la régulation et l'évaluation se situe dans l'action


contrôle


évaluation






régulation


reste

évaluation

L'EVALUATION pour Vial

"Dans cet autre versant" (que celui du contrôle) "qui est beaucoup plus difficile à saisir, et que je désigne par le "reste", ce qui permet de s'en tenir à des choses vagues, parce qu'elles doivent rester vagues pour ne pas clôturer le sens, le travail d'interprétation" (herméneutique ou psychanalytique) "car, autant la logique de contrôle demande à être dans le précisé, l'instrumenté, le clarifié et vise à la transparence, autant la logique du reste n'a pas besoin de transparence et se fait dans l'ambiguïté des rapports humains" qui s'inscrivent dans la rencontre du sujet avec le social.

La régulation est un maître mot de l'évaluation car elle suppose un travail sur le temps, dans la durée, elle s'inscrit dans la pensée complexe telle que définie par Edgar Morin (Introduction à la pensée complexe (poche à paraître: avril 2005)) :

· la dialogique : régulation et inscription dans le temps, ce qui est de l'ordre de l'axe du temps

l'axe de la synchronie

le temps du sujet

le temps du contrôle




l'axe de la diachronie

le temps du questionnement

le temps

· la récursivité : la régulation est récursive

· l'hologramme : la partie est dans le tout mais le tout est bien plus que la somme des parties (Gestalt) ; le sujet est dans le social, le manque d'Autre, mais le social est bien plus que la somme des sujets

L'auto-évaluation se situe dans les deux paradigmes : il y a l'autocontrôle et l'auto questionnement

L'auto-questionnement n'est pas l'analyse critique qui peut être encore un positionnement distancié par rapport à un objet (ex celle d'un livre où on se pose des problèmes en terme de "qu'est-ce que j'ai à faire de ce livre ?"), il est davantage branché sur l'évolution de la personne (historicité du sujet) (ex : pour le livre, il y a le livre et moi), la distance est réduite au maximum car je parle de moi, je me pose des questions sur moi, sur le projet sur "quel est le sens que je suis en train de construire, moi, et qu'est-ce que j'en ai à faire ?". Il est question de l'explication par la mise à distance ou de la compréhension par la distanciation.

"L'auto-questionnement tire sa force et sa fécondité du seul fait qu'il est possible que le formateur le rende ou le laisse possible." Il est question ici de la posture du formateur.

L'auto-questionnement est improvisation, doute, doute de la direction à prendre, recherche de sens.

"L'auto-évaluation nécessite bien qu'on abandonne l'idée de la définir comme un guidage, comme une opération de laquelle le formateur serait le maître. L'auto-évaluation est déjà là, ce qui ne veut pas dire qu'on ne pourrait pas l'organiser en structure et en système de communication, au contraire, mais les outils ne disent presque rien de l'auto-évaluation sur elle-même."

L'auto-évaluation n'est pas immédiatement dans le "reste" mais elle existe dans les processus de formation et le formateur a une posture à occuper pour qu'il y ait un travail d'auto-évaluation. A partir du moment où on se ose la question de l'autre on se pose la question de qui on est par rapport à l'autre : à partir du moment où on existe, on est dans l'évaluation, elle est toujours là. Le formateur pour l'impulser devra s'appuyer sur des outils qui vont lui permettre de l'organiser en structure et en système de communication.

"S'interroger sur l'auto-évaluation renvoie au fonctionnement du sujet évaluant."

Il y a le sujet évalué et le sujet évaluant.

"La différence c'est que ce sujet n'est pas le seul formé : 
formateur et formé auto-évaluent eu fur et à mesure que se déroule la formation."


L'auto-évaluation se situe dans une approche pédagogique qui incluse formé et formateur.


L'auto-évaluation n'est pas l'évaluation du formé seul, mais de tous les éléments qui constituent la formation.


Le formateur et le formé deviennent des sujets pluriels de l'auto-évaluation

Les avantages – L'intérêt

Les inconvénients – Les limites

